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RENDEZ-VOUS AVEC DIEU 

Jour 2  

Le jugement ? 
 
Silence, calme et recentrage sur Dieu (2 minutes) 
Je fais silence, et je fixe mon attention sur Dieu. Je ferme les yeux quelques instants et je me 
rends présent au Seigneur  
 
Matthieu 25, 32 
« Toutes les nations seront rassemblées devant lui (le Fils de l'homme). Il séparera les uns des 
autres comme le berger sépare les moutons des chèvres. » 
 
Nous sommes dans une parabole, c’est-à-dire une évocation qui ne représente pas un système 
théologique, mais plutôt des images suggestives pour nous mettre en piste, en route vers le fameux 
« Royaume » dont parle Jésus.  
Ce texte nous met en garde contre le fait d’ériger nos appartenances religieuses en absolu du 
salut. Qui a dit que c’était notre bonne manière de croire qui allait nous sauver ?  
Ici, l’auditeur de la parabole est pris à « contre-pied », le fameux tri entre les brebis et les boucs 
n’est pas fait sur un système de croyances, mais sur des actes fraternels qui en plus sont 
spontanés et pas vraiment conscients… Comme si Jésus disait : « Ne vous inquiétez pas pour 
votre salut, car le salut dont vous vivez déjà produit spontanément les bons fruits du Royaume que 
sont les actes de solidarité, d’entraide et de miséricorde… ».  
Nous sommes tentés de faire de ce texte une raison de séparer les hommes qui seraient bons des 
hommes qui seraient mauvais.  
Alexandre Soljenitsyne, le célèbre dissident russe écrivait :   
« Si seulement tout était aussi simple, si seulement il y avait des êtres mauvais commettant 
insidieusement leurs forfaits quelque part, et qu'il suffise de les isoler des autres et de les détruire. 
Mais la frontière qui sépare le bien du mal passe par le cœur de chaque être humain. Et qui 
accepterait de détruire une partie de son propre cœur ? » 
 
Finalement Jésus nous invite peut-être à ne pas nous préoccuper du bouc qui sommeille en nous 
(ou qui est bien éveillé !) et à laisser la brebis donner le meilleur d’elle-même ! le Seigneur 
s’occupera bien du bouc en son temps ! 
Car, qui d’autre, que le chirurgien céleste, peut séparer ce qui en nous relève de la brebis et du 
bouc sans nous détruire ?  
Avec la parole du bon grain et de l’ivraie Jésus a mis en garde ses disciples de ne pas tenter de 
les séparer, car cette opération relève du domaine du ciel ! 
 
 
Pour réfléchir et aller plus loin  
Quels fruits de brebis ai-je pu constater dans ma vie ces derniers jours ? 
 
 
Des mots pour prier  
Seigneur, dans cette parabole de jugement, les personnes ne se rendent pas compte, ni qu’elles 
ont porté du fruit d’amour ni qu’elles ont raté des occasions de mettre leur amour en actes.  
Aide-moi à rester suffisamment greffé sur le Cep que tu es pour que le sarment que je suis 
puisse spontanément donner le fruit qui vient de toi. Car sans toi, je ne peux rien faire ! Amen 
(cf Jean 15) 
     


